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Notes explicatives 

Ce rapport preli.minaire n'a pas encore ete analyse par les responsables 

du Programme des Nations Unies pour l'?nvironnement (PNUE) et de l'Organisation 

des Natioi:.s Unies pour le developpemen~ industriel (ONt.JDI), qui pai· consequent 

ne partagent pas necessa.irement, pour le mcment, les points de vue pr~sentes. 

Les appel.lations employees dans cette publication et la presen~ation des 

donnees qui y rigurent n'impliquent de la pa.rt du Secretar~'a.t de l'Organisation 

des Nations Unies aucune prise de position quant au stati.t juridique de<> pays, 

territoires, villes ou zones, ou de leurs autorites, ni quant au trace de leurs 

rrontieres ou limites. 

La mention dans le terte de la raison sociale ou des produits d'une 

societe n'i.Jllplique aucune prise de positi~n en leur raveur de la part de 

l'Organisation des lations Unies pou.~ le developpement inaustriel (ONUDI). 

Resume ---
La mission de l'ONUDI, realisee du 14 au 27 Juin 1980 en Republique de 

Guinee-Bissau dans le cadre du projet EP/THr/79/009 ava.it pour objectir 

d'evaluer le type «rt la quantite d~s polluants induatriels deverses en milieu 

marin, ainsi que la legislation en vigueur et les methodes utilisees pour 

!'evacuation des dechets. 

Le pe;ys ne possed.e aucune legislation concernant lea eaux residuaires 

ini:ustrielles et aucune structure administrative 0\:. technique de contrllle. 

L'industrie de la Guinee-Bisaa:u est tres taiblement developpee et rortement 

concentree auteur de la ville de Bissau. 

Le consultant, aprea des viaites & la zone cOtie!"e et aux usines, et 8. 

:'aide des repon•~· rournies a un questionnaire a determine lea quantiten 

globales des principaux polluants marina' qui se soot averes tres !aibles' et 

l'incidence des decharges d'origine dcmestique en mer, qui est pra.tiquement 

nul:_~. Seule la ville de Binau se trouvc danzs une situation potentiellement 

dane;ereuse du point de we de la I-Ollution marine, notamment pt"es du port. 

D'une manierc generale, il est recamaande d'elaborer dans lea plus trefs 

!'\Ha.is un plan general d'action preventive a court et moyen terme ccmportant 

notamment une legisl~tion &daptee aux besoins du pays et une planification 

indu11trielle tenant ccmpte de l · environnement . 

Ce plan ne devrait pan freiner le developpement m.ais l'orienter, en utilisant 

en particulier des technologies Simples dej g testeeS ..:.&ns d I &1.rtreS pcyS • 

L..-
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INTRODUCTION 

Dans le cadre du projet FJ.'/DIT/79/009, intitule "Etude des polluants 

marins d'origine industrielle d.ans la region de l'Arrique de l'Oues~" entrepris 

p&r l'Organisation des Nations Unies pour le developpem~nt industriel (ONUDI) en 

cooperation avec le Programme des Nations Unies pour l' .~nviro'!lm~ent ( PNUE), 

l'ONUDI a realise une etude sur le type et la quantite de polluants industriels 

d I Origine tellurique deverSeS d&nS le milieu m&rin et 5Ur 1 I etat &etuel deS 

met~odes d'evacuation et de gestion des dechets. 

Le but de ce projet est d'etablir les donnees de base at'in de faire des 

recommandations pour aider les gouverneni.ents & definir les ~ctivites concretes 

qui pouz-raient !tre mises en oeuvre dans la region, dans le cadre de ce projet. 

Etant donne lcs problemes ecologiques que pourraient. ~Seiter les entre­

prises industrielles en activite et les nouveaux projets 1ndustriels, l'Ol'IUDI 

& d~ide d' envoyer, dans chaque pays, un expert specialiste de la lutte contre 

la :pollution industrielle, pour obtenir les informations disponibles 8. ce 

sujet. 

La t!che de l'exper.t consistait 8. : 

-· Entrer en contact avec les cadres gouvernementaux competents pour 

etablir l'etat actuel de l~ legisiation contre la pollut~on industrielle 

et les previsions dans ce danainl'!. 

Visiter, da.ns la mesure du possible, les plus im.p<.irtants etablissements 

industriels du pays, pour obs~rver les ~ethodes d'evacuation des 

d~hets. 

Remplir, pour chaque insta.J.lation visitee, un questionnaire portant, 

ent~e autres,sur la qualite et la qua.ntite de polluants decharges. 

Faire etat de toutes les informations disponibles qui peuv~nt aider 

& l'evaluation de le, quantite globale des divers polluants d'origin~ 

industrielle deversea dans la mer. 

La vi~ite en Guinee-Biss'\U a eu lieu du 20 au 29 fevrier 1980: 

la i.:.st.e des personnalites rencontrees pend.ant la mission figure en annexe I. 



- 5 -

I. SITUATION DE L'INDUSTRIE 

A - Caracteres generaux 

La Republique de Guinee-Bissau n ·~e population d'environ 

800 000 habitants. Bissau, la capitale et principale ville du pays, compte 

environ 100 000 habitants. 

La Guinee-Bissau est situee a l'ouest de l'A!rique tropicale. Elle est 

bordee au nord par le Senegal et au sud-est par la Repul::lique de Guinee. Outre 

son territoire continental. elle comprend l'archipel des Bijagos et un chapelet 

d'tles cOtieres. 

Le clim.a.t es~ chaud et humide avec une tem~-1ture moyenne de 26° C, et il 

est caracterise par des pluies de saison chaude (mai a novembre) qui di.minuent 

du sud-ouest au nord-est et de la c6te vers l'interieur. La saison seche 

dure six a sept mois et est d 'autant plus marquee que la latitude s 'eleve. 

Les deux principaux fle~ves sont les rios Geba et Corubal., qui prennent 

leur source a l'exterieur du pays. 

Le pays est tres plat. Les seuls reliefs notables ne depassent pas 300 m 

et sont circocscrits a l'extr~e sud-est du pays. 

r.es d5tes des regions du nord-ouest et du sud comportent de nombreux 

estuaires ramifies en reseaux de chenaux. 

Le (Jouvernement de la Republique de Guinee-Bissau contrOle et gere 

directement toutes les industries du pays, qui sont pour la plupart d~s entre­

p=ises d'Etat OU entrepri~es a capital mixte OU l'Etat est majoritaire. 

Le secteur industriel est actuellement en fo:r?ll4tion apres.six ans d'indepen­

dance du pays. La plupart des installations existantes ont ete instal.lees 

apres l'emancipation. 

La. liste Jes industries qui i·~jetent leurs dechets directement au indirec­

tement dans la mer se trouve dans le tableau 1. 

Le tableau 2 donne d'autre part les installations en cours de realisation 

ou en proj et . 

Pre5que toutes les industries existantes dans le pays sont localisees dans 

la ville de Bissau. 
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TABLEAU l 

PRINCIPA~ES UNITES INDUSTRIELLES LOCALISEES SUR LA Z0NE COTIERE DE GUINEE-BISSAU 

Uni th Ann~e de cr~ation Pereom.ol 1=•• Localisation• Observations 

visit~ea 

CICER, ~ompahnia Industrial Avant l'ind~pendance 150 oui Bissau 

de Cervejaa e Refrigerantea 

SEMAFESCA (poissona et crevettee) 1~79 153 oui Port de 

actuel Bissau 

-
BLUFO (laiterie) 1979 24 oui Port de 

Bissau 

Complexo Agro-Industrial Actuellement N.D):f non Cum ere La production 

de Cumer~ en construction commencern 

en 1980 

• 
l/ 

Toutes lea usines aont localie~es eur la cOte nord de l'estuaire de Geba, ~~ea de la ville de Bissau_ 

Non dieponible. 

I 
' 

O"I 

_J 
- r 
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TABLEAU 2 

UNITES INDUSTRIELLES POTENTIELL™ENT POLWANTES POOR LE MilIE'U MARIN EN 

REALISA~ION OU EN PROJET 

Unites Production · Localisation Observations 

Industrie de la Non determinee* Port de Bbsau *Duplication de 

~che Somepesca et autres. 

I L'impact des ~charg~s 
I 

de produits orga-

niques sur !'environ-

nement est un 

prob:.eme a 

I 
1 'empl. cement de 

l'usine 

Farine de Non determinee Non determinee 

! 
La charge polluante 

pois son organiqae est tr es 

I importante 

Nouveaux complexes Bon determinee Non determinee -
agro-industriels 

Raf!inerie de 10 000 t 'noes/an Zone nord 

sucre 

L~dustrialisation Ron determinee Non determinfe 

du Caju 

Usiues textiles Non determinee Non determinee 

Tr..nnerie Ron determiDee Non determinee 

Extraction de Non determide Zone sud-est 

bauxite et 

I production 

d'alumine I 
i I 

J1 
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Unites 

P!te a papier• 

Extraction de 

petrole et 

ra!1"inerie* 

Phosphate et 

engrais 

- 8 -

7.ABLEAU 2 (suite) 

Production Locali ss:t ion 

Non determinee Non determinee 

lion determ.inee lion determinee 

Ron determ.inee Ron determinee 

' 

I 

Observations I 
* Si les etudes de 

ractibilite 

s'ave~ent positives 

• Si les predictions 

d'etudes non encore 

con1"irmees s'averent 

positives 
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B - Legislation relative a la pollution de l' environnement 

Il n'y a pratiquement pas, actuellement, de reglementation conceruant les 

eaUX residuelles industrieJles ni de structure administrative OU technique de 

contrOle Les seules exceptions sont les suivantes : 

1) La capitainerie du port a, dans certains cas, l'autorite necess&i.re 

pour eviter le deversement de dechets polluants. 

2) Pour les nouvelles installa"tions situees 1ans la ville de Bissau, 

la local.is&tion et le projet lui-mbe doivent !tre approuves par la. 

Direction de l'urbanisme qui, le cas echeant, pourr&i.t interdire une 

inst&ll&tion ou imposer un site different. 

3) Dernierement, le Camnissariat de sante publique et d' assistance sociale 

pr~oit dans sa reglementation la creation d'une Division d'assainis­

sement de l'environnement dependant de la Direction des services 

d 'hygiene et qui ser&i.t dirigee par un ingenieur sanitaire et aura.it 

pour but : "L' etude, le contr<5le et la prevention des maladies et 

perturb&ticns inherentes a la. vie dans les grandes agglomerations 

urb&ines, lies principalement a l'hygiene des maisons, a l'approvi­

s~onnement en eau, aux egouts, a l'eli.mination des ordures menageres, 

au contrOle des nctcurs et des activites mortuaires." La Direction 

ne fonctionne pas pour le moment a cause du manque de cadres. 

C - Expertise locale 

Le Canmissariat au..~ ressources naturelles possede iJ.O laborat~ire bien 

equipe qui permet l' analyse chimique canplete des eaux souterraines. A ... ~c 

l' achat d 'equipem.ent suppl..imentaire on pourrait aussi determiner les caracte­

ristiques physiques des eaux superficielles (notamment turbidite et couleur) 

et les car&eteristiques principales des eaux re~iduaires (notamment, solides 

sedimenta.bles par cOne Imhoff, DBO, DCO, etc.). 

D'autre pa.rt, la Direction de la sante possede un laboratoire complet et 

biec installe pour tout type d'analyse medicale et pour les analyses bacteriolo­

giques des eaux et des alil:ients. 
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D - Zones industrielles 

En accord avec ~e plan directeur d'urba.nisme de la ville de 3issau, il 

existe deja trois zones definies d'amenagement industriel 

1) La zone portuaire de pl!che a l 'est du centre d.e la ville. 

Cette zone est encore reduite mais comportera s-crrement dans l'avenir 

une grande concentrati0n d'industries de p~che. 

Ses &echets seront une ~ause permanente de pollution sur les boues 

de la cate. 

2) Une zone sur l'estuaire du Geba situee quelques kilometres a l'ouest 

du port (ou se trouve actuelle!!tent l 'usine de CICER). La m!mes 

problemes pourront se presenter dans l'avenir sur les rives du Geba 

mais sans consequences importantes dans une premiere periode dus 

a son eloignement du centre de la ville et du port. 

3) Une zone situee a cOte de l'autoroute qui reliera l'aeroport avec 

le centre de la ville. 

Cette zone est elcignee des rives du Geba. 

Les terrains sont argileux et soot en pente naturelle vers une tres 

petite vallee oil. les eaux de pluie restent enfermees. Actuellement 

la. ve.llee est i...til5 see pour de petites plantations de canne a sucre 

et pour la culture du riz. 

Les industries deja installees (montage d'automobiles, plastiques, 

metallurgie) n'utilisent pas de quantites importantes d'eau et en 

consequ~nce ne sent pas polluantes. Pour leurs eaux usees indus­

trielles et sanitaires les industries ont installe pour le moment des 

tosses septiques et des puits pard~s. 

E - Resultats des ~isites industrielles 

Qlta.tre entreprises ont ete visitees au cours de cette etude. Les reponses 

au questionnaire sont resumees dans le tableau 3. Les pare.graphes ci-dessous 

decrivent brievement la situation dans ces quatre entreprises. Les personnalites 

rencontrees et le personnel responsable des programmes sont notes en annexe II. 

CICER 

Cette brasserie produisant 6 millions de litres de biere par an est l'uniqae 

industrie instalJ.ee avant l'independance. 

L'usine utilise l'eau de deux puits qui passe par un systeme de 

d~carbonatation. 
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Les dechets principal.:.x sont l'eau utilisee pour le l~vage des bouteilles 

et l'eau utiiisee pour le lavage des installations destinees a la fabrication 

de la biere. 

La. dr~che obtenue camne sous-produit de la fabrication de la biere n est 

pas non plus totalement recuperee. Le residu est rejete dans l'estuaire d~ 

Geba avec les eaux residuaires mentionnees ci-dessus. 

L'exutoire unique de l'usine (pour les eaux usees, les eau.x sanitaires 

et les eaux de plu~e), aboutit directement sur la cote frequentee par la 

population. 

SEMAPESCA 

Les installations de la Semapesca s~ trouvent dans l~ zone de p!che pres 

du port. 

La quantite d'eau utilisee est de 15 000 m3/jour, principalement pour 

le nettoyage et la classification des poissons. 

Les eaux usees (indus~rielles et sanitaires) passent, avant leur rejet 

dans l'estuaire du Geba, par une fosse septique de 112 m
3

. Le rejet s'effectue 

pour le manent directement sur la cOte, mais 1.ans le futur se fera plus au large 

em mer. 

L'efficacite de la fosse septique est tres relative, dfi au sejour tres 

bref des e~ta qui y passent. 

On peut observer une zone boueuse sur l~ cote au point de rejet. 

BUJFO 

Cette usine situee aussi dans la zone de p~che, prepiu-e du lait a partir 

de lait en poudre. 

Le. capacite installee est de 24 000 l/jour mais la production actuelle est 

moindre. L'usine a ete installee en 1979. 

l~s residus du lavage des recipients de fabrication et du nettoyage de 

l'usine sont deverses dire~tement sur un terrain proche de l'usine, creant une 

situation de pollution directe. (Une solution immediate serait d'unir les 

decnets de BI.UFO avec les dechets de SEMAPESCA.) 
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CCMPLEXE AGRO-INDUSl'RIEL DE CUMERE 

Cet ensemble sera situe sur l'estuaire du Geba a l'est de la ville 

de Bissau. 

Les installations etant encore en construction on ne possede pas pour 

le moment de donnees precises sur la consommation d'eau possible et sur le 

volume et la composition des dechets ~ui seront r~jetes directement dans 

l'estuaire. 

La. decortication des arachides produira 20 000 tonnes/an de coques. 

Seul.emeot la moitie de ces coques sera utilisee pour le fonctionnement des 

cha.udieres et produira un peu de cendre • 



TABLEAU 3 

REPONSES AU QUESTIONNAIRE 

INDUSTRIES PRODUCTION PERSONNEl. UTILISATION DE L'El\U 

VISITEES Source et Usages 

quantid 

CICER Biere : 150 2 puits Fabrication 

6 000 000 litres/an Nettoyage 
l 400 bouteilles 

m3/jour Nettoyage 

Doi ssons ge.ze•\ses : 
recipients 

l 000 000 litres/an 
Nettoyage 
usine 

Eawc 
aanitaires 

SFMAPESCA Capacite installee : 153 2 puits Nettoyage des 

900 tonnes de ( actuel) 15 000 
pois sons 

poissons/an m3/Jour 
Nettoyage de 
l!usine 

Production actuelle : I Eawc 
600 tonnes de I sanitaires 

poissons/an 

I -

EAUX USEES 

Byateme Traite-

ment 

Separatit' 

mais avec 

exutoire 

unique 

Non 

Separatir Fosse 

mais avec septique 

exutoire (112 m3 )• 

unique (1 heure) 

Rejet Ana-

lysea 

A l'ee-

tuairJ 

du 

Geba 

Non 

A 

l 'estt 

aire 

du Non 

Gebe. 

OBSEHVATICNS 

La dr~r:he est 

partiellement 

rejetee dane 

lee egouts 

* Avec 

efficience 

estimee 

-

I-' 
w 

d'un simple 

decanteur 

-

._J 
-~ - [ 



TABLEAU 3 (sui~~I 

REPONSES AU QUESTIONNAIRE 

INDUSTRIES PROOOCTION PERSONNEL UTILISATION DE L'EAU 

VISITEES 
~urce et Usages 

quantite 

BWFO 24 000 litres 24 1 puita Nettoyage 

de lait/jour des reci-
pienta 

Nettoyage 
de l'ueine 

Eaux 
sanitairea 

COMPLEXE Arachides a traiter : Non Non Non 
AGRO-

70 000 tonnes/an defini detinies de finis pour INDUSTRIEL 
de CUMERE ilizerie : 3 000 le moment tonnes/an 

Savonnerie : 1 000 
~ 

tonnes/an 

EAUX USl.'ES 

Syeteme Traite- ReJet 
ment 

Sepe.rati:t Au 
avec terrain• 
exutoire 
pour lee 
eaux ueees 

Non 

Sana ~ 

donnees l'eetu-Non aire 
du 
Geba 

Ana-

lysee 

Non 

OBSERVA'l'IONS 

*Situation 
danger~use 

- --
En 

conntruction 

-----

I 

I 

I 

~ ... 
i=-

_ _J 
- r 
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F - Observations generales concernant la oollution cOtiere 

en trouvera ci-dessous quelques o~servations de synthese concernant la 

pollution cOtiere en Guinee-Bissau. On a esti.me la quantite totale de 

polluants d'origine industrielle et on a recueilli quelques donnees sur 

d'autres sources de pollution ainsi que sur la dispersion de ces polluants au 

gre des co1£1"ant s d' eau. 

1. Pollution d'origine industrielle : L'expert a calcule a partir des donnees 

recueillies sur place, une valeur approxima·ive de la pollution industrielle en 

Guinee-Bissau, caam.e le montre le tableau 4. Les quantites totales obtenues 

sont extr!mement falbles. 

2. Evacuation des eaux usees de la ville de .dissau 

La ville de Bissau ne possede pas de systeme d' egouts pour les eaux usees 

domestiques. Bien que la Direction de l 'urbanisme ai t deja elabore un Plan 

directeur d'urbanisme, il n'y a pas, pour le moment, de pla.u directeur pour les 

egouts de la v:i_lle. Le Gouvernement a seulement sollicite une aide financiere 

exterieure i cet effet. Dans la zone la plus urbanisee de la ville, chaque 

maison a sa propre fosse septique. Dans les quartiers plus eloignes, il Y' a 

seulement des latrines. 

Au centre de la ville 15 % de la surface urbaine possede un petit reseau 

de canalisations pour l' evacuation des eaux pluviales. 

3. Visites a la zon~ du port et a la zone cOtiere de la ville de Bissau 

La ville de Bissau est situee sur la cote nerd de ·l'estuaire du' fleuve 

Geba. Dans tout l'estuari-e les eaux sont salines et sont influencees d'une 

pa.rt par la m&ree haute qui p0USSC leS eaUX VerS leS COteS et d I autre pa.rt t 

par les eau.x du fleuve cbargees de sediments qui dechargent de grandes quantites 

de boues sur les cotes a maree basse. 

Des etudes de courants marins avaient ~e entreprises avant l'independance 

du pays, mais les institutions du Gouvernement actuel ne possedent pg.s les 

resultats de ces etudes. 

On peut assurer cependant que les courants dans les principaux estuaires 

du pays (notamment du Geba) sent trea forts et que le mouvement des eaux ver~ 

la mer est important meme a maree haute. De nouvelles etudes seront realisees 

prochainement a l'occasion du projet d'amelioration du port de Bissau. 

L... 
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On ne peut observer la :presence d'hy"drocarbure ni dans le port ni sur la 

'!c5te. Cependant, t.out pres du port les boues <le la cc5te sont polluees par le 

rejet des eaux de la vil.le en provenance nct!!.::lllent 1.es canalisations pluviales 

et par quelques ordures menageres, ainsi que pa.r les dechets des nouvelles 

industries situ~es pres de la zone port11.ai.re de ~che. 

4. !ctions prevues pour la decennie internationale de l' e~ et de 
l'assainisEem.ent 

Pour la decennie, le Gouvernem.2nt a donne priorite absolue aux realisations 

d'approvisionnement en eau potable dans les milie~ urbains et ruraux. 

Pour le moment, rien n'est prevu dans le dom.aine de l'assainissement et de 

la lutte centre la pollution. 

5. Tourisme 

Le tourism~ est pratiquement inexistant pour le mcment en Gui.nee-Bissau. 

Les zones cc5tieres a potentiel touristique se trouveat dans les ti.es de 

l' archipel des Bij agos oil se trouve un debut d' infrastructure ( Mbaque) et sur 

la cOte nord du pays, a Varela. 

La politique touristique generale du pays est actuellement en voie 

d'elaboration. 



TABLEAU 4 - ES'fIMATION DE LA POLUJTION INDUSTRIELLE EN GUINEE-BISSAU 

-
SITE DE POLLUANTS REJETES, KG/AN 

LA SOCIETE IPROOOITS IPROOOCTION DB0
5 

MTS l«JIL:ES DCO !AMMO- !PHENOLS TOTAL 
ET NIAC CHROME 

COMPAGNIE tlRAISSES ~ZOTE 

BISSAU CICER, BU re 6 millions 61 200 28 380 - 61 200 - - -
Compahnia litres/an 
Industrial Boiesons ll million 3 150 4 330 - 1 90('1 - - -
de Cervejas gazeuses litres/an 
e Refriger. 

PORT DE SDlAPESCA Pois sons 810 - s 153 486 - - - -
BISSAU tonnf'ts/an 

Crevettes 90 - 22 191 1 200 - - - -
tonnes/an 

BWFO Produits 24 000 
laitiers litres/j 5 616 8 424 - 11• 352 - - -

CUM ERE COlllplexo Huile 
Agro- d'arachi- 24 500 546 350 417 150 343 000 .. 367 100 - - -
Indus~rial de tonnes/an 
de Cumere Ar&chi-

des 45 500 - - - - - - -
grill6es tonnes/an 

Riz 3 000 2 790 l 590 - 6 990 - - -
tonnes/an 

Savon l. 030 2 270 3 870 210 5 670 - - -
tonnes/an , 

Abattoirs Viande 2 tonnes/ I 582 968 291 1 456 - - -
jour 

TOTAL 621 958 557 262 351 1!41 :i. 470 668 .. - -
-
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II. CONCLUSIONS EI' RECCJt!MANDATIONS 

A - Conclusions 

1. La Guinee-Bissau est independante depuis six ans et presque toutes les 

installations industrielles du pays ont ete construites apres l 'independance. 

2. Il n'y a pas de probl~e de pollution marine pour le manent en 

Guinee-Bissau. Lt:s decharges industrielles en mer sont prati~uement nu1les, 

et il n'existe aucun reseau d'egouts dans le pays. 

3. Cependant, la configuration des cotes de 1 'estuaire du Geba oil sc trouve 

la rille de Bissau ottre la possibilit~ d'une grave pollution industrielle 8. 

10·11g terme si des mesures de prevention ne soot pas PT"i&e$ suf!ism=ent tat. 

De plus, l'archipel des Bijagos est situe face 8. l'estuaire du Geba et merite 

que 1' on protege son potentiel tolU·i stique. 

4. I1 n'y a pa.s actuellement de legislation ou de reglementation concernant 

les eaux residuelles ni de structures adninistratives et techniques de 

contrOle. 

5. Des industries qui r~Jettent leurs dechets en mer, une scule possede un 

systeme de traitement - une fosse septique - des eaux usees. Cependant, la 

fosse est surchargee et son e!!icacite ne depasse pas celle d'un tr.iitement 

primaire. 

6. Des etudes de courant=! 1!18rinS ont ete entreprises avant 1 1 independance, 

mais l'intormation n'est pas disponible. 

1. Les ~!forts du Gouvernement pour l'approvisicnnement en eau potable ont 

priorite sur les efforts d'assainiusement et de lutte centre la pollution. 

8. n y a dans le pays des laboratoires capable& d '!tre programmes, pour 

l'analyse des eaux usees. 

B - Reca1111andations 

Une action preventiTe de legislation et de planification concernant la lutte 

contre la pollution et la preservation de l'environnement doit etre entreprise 

dans le'delai le plus bre!t notamment en ce qui concerne Bissau. 

Cependant, pour etAblir a quel point les dechets des entreprises indivi­

duelles doivent etre reduits, il serait bon de realiser de nouvelle& etudes 

portant sur lea courants marina dans la zone cOtiere et lea estuaires, dans le 

pays et dans la region, pc:,ur e11'aluer la zone d'innuence de chaque source 

polluante ponctuelle par suite des transports par les courants, des e:ffets 

de dilution et de l' auto-epurution des eaux de mer. 



D'une maniere generale, il serait bon de prendre les mesures suivantes ; 

- Assigner clai~ent les responsabilites legislatives et executives au sein 

dt;. Gouvernement. 

- S'assurer que les plans de developpement ~conomiques et sociaux preservent 

la qual.ite de l' environnerient notammen~ en ce qui coocerne l' installation 

d'usines ~ouvelles, le developpement du tourisme ~t la protection de la faune 

et de la fl.ore maritimes et cOtieres \voir p~che cOtiere par exemple). 

- Prevoir une correction rapide des problemes presents soulignes dans ce 

rapport' notamment 1 1 absence d I egoutS et 1 1 &bSenCe generale de traitement 

des eaux indu~rielles usees. 
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ANNEXE 

LISTE DES PERSONNAL:..TI:S RENCOit'l'REES 

Commissariado Principal 

Direcao Geral di;. Coope:-aca1J 

Dr. Eng. Inacio SE.MEDO, Director Geral 

CCIJll!lissariado di\ Saude e Assuntos Scciais 

Dr. Manuel P. Boal, Secret aria Geral 

Dr. Venancio A. Furtado, Director Geral da Saude Publica 

Camnissariado de E.lergia Industria e Recursos Naturais 

Direcao de P.ecursos Naturais 

S. Lorena Santos, Director Geral 

S. Sjef Gussenhor~, Gabinete de Estudos 

S. Rui ~reira, Gabinete de Estudos 

Sra .An& >aria de Sa Almeida., Direcao dos Forestas 

Direcao Geral d& Industria. 

S .. Moussa Djassi, Director Geral 

Complexo .Agro-Industrial de Cumere 

S. Antonio Jesus Barros A!'onseca, Director Geral 

Ccmm.issariado c Obras Publicas 

Direcao Geral de Arquitectura e Urbanismo 

J.rq. Milanka Lima Gomes, director 

Eng. Gunther 

Laboratorio Ba.cional de Sa.ude Publica 

Tee. Gilberto Correia. Landi 



I - 22 -

' Commissariado da :Educacao 

Sra. Irene Fortes 

Camllissariado Geral dos Transportes 

S. Mario Ribeiro, Director Geral 

Direcao de Turismo 

S. Avelino Souse. 

J·.mta Autonoma do Porto 

S. Joao Dias Tu, Director Adjunto 

Organisation mondiale de la sant~ (C»IB) 

Dr. Garcia Morilla, repnsentant 
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